
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voilà 210 ans que les Palmes académiques ont été créées. Elles ont survécu à toutes les tempêtes, à toutes 
les révolutions, à tous les régimes. Cela atteste la considération qui est attachée à cette décoration tant 
convoitée, à ce fameux ruban de moire violette de 32 millimètres de largeur. 
 
Souvenons-nous. Depuis 1955 les Palmes académiques ont été élevées au rang d'ordre sous l'autorité du 
ministre de tutelle, mais sans les dignités que sont les décorations de grand officier et de grand-croix. L'ordre 
des Palmes académiques est donc un ordre sans dignitaires. 
 
Chaque nouveau régime apporte sa conception des récompenses, mais le monopole d'État demeure, que ce 
soit dans la production ou dans l'attribution des signes ayant valeur d'hommage public. C'est la Monnaie de 
Paris qui fabrique les décorations sur métaux précieux, frappés et émaillés. 
 
Une association des membres de l'ordre des Palmes académiques a été créée en 1962. Ce ne fut pas un 
fleuve tranquille pour fédérer toutes les associations de décorés des Palmes académiques existantes. Et 
aujourd'hui encore des traces de cette lente et patiente, mais exaltante construction persistent. Une 
merveilleuse histoire d'amitié, de solidarité, de fraternité est née. Sans le dévouement, l'engagement, 
l'énergie créatrice de femmes et d'hommes d'exception, l'AMOPA serait une coquille vide. 
 
Merci à tous les bénévoles à qui je souhaite une très belle année 2019. Sans oublier d'exprimer des vœux 
particuliers à l'adresse de tous les amopaliens qui aujourd'hui sont dans la peine, le malheur, l'angoisse. 
 
Je leur offre ma compassion en partage sachant bien, comme l'écrit Stig Dagerman, que « Le besoin de 
consolation que connaît l'être humain est impossible à rassasier. » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Revue 222 (Octobre/Novembre/Décembre 2018) 

« LE RUBAN VIOLET 
À LA BOUTONNIÈRE DE L'HISTOIRE » 

 
Philippe ABPLANALP, membre de l'AMOPA Suisse 


